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Éditorial 
 
Chers amis, cette année 2017, année du centenaire des Apparitions 

de Notre-Dame à Fatima, est pour nous d’une particulière importance. 
Je vous l’avais déjà signalé dans l’éditorial du dernier bulletin, avec l’an-
nonce de ces deux rassemblements, l’un pour les prêtres, du 2 au 8 juillet, 
et l’autre pour les laïcs du monde entier du 8 au 12 juillet, l’association Etoile 
Notre Dame assurant pour les laïcs le transport et le logement (départs le 7 
et retours le 12 juillet, avec des départs de plusieurs grandes villes). Pour 
l’heure, toutes les inscriptions sont déjà closes, aussi bien pour les prêtres 
que pour les laïcs. 

Entre le 8 et le 24 septembre 2017, don Laurent LARROQUE, notre 
responsable général, viendra faire une série de Cénacles en Belgique et en 
France : grand événement pour tous, grande joie pour ceux qui le connais-
sent bien, grande découverte pour ceux qui ne le connaissent pas encore. 
Faisons tout notre possible pour l’accueillir chaleureusement, en sonnant le 
rappel des troupes, en venant en grand nombre, en proposant à ceux qui ne 
connaissent pas le Mouvement de venir le découvrir grâce à ce grand témoin 
qu’est pour nous don Laurent. Dans le monde entier, les gens sont touchés 
par son témoignage fort et simple, son humilité et son amour de Marie.   

Dans ce numéro, vous trouverez deux articles que j’ai rédigés : le premier 
(Comment faire un Cénacle ?) pour que chaque cénacle puisse faire le point 
sur la manière de faire, d’organiser, de vivre ces rencontres de prière et de 
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fraternité ; le 2ème (« Que rien ne trouble votre paix ») pour vous encourager 
à demeurer dans la paix et à vivre ces temps difficiles que nous traversons. 
Vous trouverez ensuite la circulaire de début d’année de don Laurent LAR-
ROQUE, déjà accessible sur le site internet depuis le 1er janvier, à méditer et 
à diffuser. Ensuite une conférence du Père Antonio CARVALHO, pour nous 
aider, avec Marie, à bien vivre notre Consécration. Ensuite la liste des Cé-
nacles présidés par don Laurent LARROQUE, Responsable international du 
MSM, en septembre 2017 puis la liste des cénacles que je présiderai. Enfin, 
une exhortation du Père Quartilio sur l’importance du centenaire pour le 
Mouvement. Nous avons proposé à tous ceux qui le veulent de publier les 
horaires et lieux des Cénacles réguliers que vous organisez. Vous trouverez 
la liste de ces Cénacles réguliers dans un encart détachable (au milieu du 
bulletin) que nous actualiserons à chaque nouveau numéro. 

Je sais, puisque vous me l’avez dit, que certains lisent attentivement le 
bulletin, s’en servant comme base de travail pour la formation chrétienne, 
et je ne peux que vous y encourager. Je sais aussi que certains reçoivent le 
bulletin et ne l’ouvrent pas, ou le lisent de manière tellement distraite que 
les informations qui leur sont destinées ne leur parviennent pas. Et il y a 
encore ceux qui ne le reçoivent pas, parce qu’ils n’ont pas donné à Isabelle, 
notre secrétaire, leur nom et adresse. Quelle bonne idée si, dans chaque cé-
nacle, on utilisait le temps fraternel pour lire le bulletin et échanger les in-
formations qui vous concernent ! N’oubliez pas aussi de transmettre au se-
crétariat les nom et adresse de ceux qui participent à vos cénacles habituel-
lement ou occasionnellement pour que tous puissent être avertis des activi-
tés et s’enrichir des enseignements du MSM. 

Enfin, dernière remarque : le MSM – Œuvre de Marie – voulu par Marie 
et diffusé partout dans le monde par Marie, est un Mouvement véritable-
ment international, et cette année 2017 avec ces deux grands rassemble-
ments à Fatima, est une occasion privilégiée pour se le rappeler et vivre cette 
union spirituelle de tous à travers le monde. Ainsi aucun cénacle local, fa-
milial, régional, n’est refermé sur lui-même. Tous les cénacles sont unis par 
des liens puissants, car Marie a eu l’intention, en faisant naître et grandir 
son Œuvre, de tisser un immense réseau d’amour qui recouvre le monde 
entier. Et elle se rend présente réellement dans chaque cénacle, créant, dans 
la joie et le recueillement, la simplicité et la fraternité, un climat spirituel où 
le Ciel vient visiter la terre, pour nous redonner des forces et nous établir 
dans la sérénité et la confiance. 

Tous unis dans le Cœur Immaculé de Marie, je vous bénis. 
 

Père Olivier ROLLAND 
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Comment faire un Cénacle ? 
 
Pourquoi redire, une fois de plus, la manière de faire un Cénacle, alors 

que beaucoup d’entre vous en font depuis des années ? Précisément parce 
que, je le vois bien partout où je passe, et cela est très humain, l’accumula-
tion des années risque de créer une accumulation d’habitudes, d’ajouts, de 
suppléments, d’ornements, de modifications, d’interprétations qui alour-
dissent l’ensemble.  

Dans tel cénacle, on va lire des méditations qui allongent exagérément le 
chapelet ; ici, on va dire deux ou trois chapelets ou ajouter un chapelet à la 
Divine Miséricorde ; là on va ajouter des litanies ou intercaler des temps 
d’adoration entre chaque dizaine de chapelet ; là encore, au lieu de la prière 
à l’Esprit Saint que Marie nous a enseignée, on va chanter un Veni Creator 
ou un Veni Sancte Spiritus ; en tel autre lieu, on va rajouter des intentions 
de prière, ou sur un mode plus charismatique, prier sur les gens qui le de-
mandent ; à tel endroit, on va lire d’autres messages que ceux du Livre Bleu 
ou introduire toutes sortes de nouvelles religieuses ou culturelles ; certains 
encore préfèrent dire trois chapelets pour compenser l’absence de messe ; 
ou encore profiter du temps de fraternité pour ajouter aux petites douceurs 
de petites aigreurs qui, par la critique, tuent la charité dans les âmes. 

La description que je fais ici n’est pas imaginaire, mais correspond à mon 
expérience : en circulant partout, je découvre aussi la manière dont certains 
ont pu, avec les meilleures intentions du monde, alourdir les cénacles, et 
peut-être à cause de cela, décourager certaines personnes de venir ou de 
continuer. La plupart sont très fidèles aux consignes que nous donnons, et, 
au nom de la Ste Vierge, je les remercie et les encourage à continuer.  

Ne rien ajouter, ne rien retrancher, c’est le chemin facile que le 
Mouvement demande à tous de prendre. Et je demande à tous de faire le 
point pour se conformer à cette consigne. Dans les livrets du Cénacle, les 
directives sont clairement détaillées, et il suffit de les suivre. Si vous n’avez 
pas ces livrets, demandez-les au Secrétariat (adresse page 2) et Isabelle vous 
en enverra autant que vous en avez besoin (c’est-à-dire au moins un par 
personne, avec un petit stock pour ceux qui oublient leur livret en venant au 
Cénacle). 

Cette œuvre de simplification est salutaire pour tous. Tous ceux qui ont 
déjà mis en œuvre la manière de faire telle qu’elle est détaillée dans le livret 
peuvent témoigner que cela allège le Cénacle et le rend plus facile à organi-
ser et à vivre. De plus, et c’est la raison principale de cette demande de la 
part du Mouvement, les “Directives pour le Cénacle” correspondent à la 
lettre à ce que don GOBBI faisait, c’est-à-dire à ce que Marie souhaite pour 
son Mouvement.  

Un autre point à revoir et à vérifier : chaque cénacle se réunit soit chez 
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quelqu’un, soit dans un local ou une salle, soit dans une église, une chapelle 
ou un oratoire. Il est extrêmement important de ne pas compliquer la tâche 
qui consiste à recevoir. Vous mettez à disposition un lieu, ou vous arrivez 
un peu en avance pour ouvrir le lieu où vous êtes accueillis : ne faites pas 
des préparatifs dignes des noces de Cana, ou ne pensez pas qu’il faut décorer 
la chapelle avec des tonnes de fleurs ou de tissu. Tout doit être simple. Si 
vous avez l’habitude de partager un petit goûter après le Cénacle, que tout 
soit simple ; si vous recevez chez vous, veillez à mettre tout le monde à l’aise 
en n’en faisant pas trop ; Marie vous rassemble, non pour une compétition 
mondaine, mais pour une rencontre fraternelle de prière et de charité. Ayez 
une petite statue ou image de ND de Fatima, mettez-lui une fleur ; prévoyez 
un paquet de biscuits et un jus de fruit et ça suffit. La préparation doit être 
comme le Cénacle, simple. 

Du coup, l’organisation est à la portée de tous. Les personnes qui reçoi-
vent un cénacle chez elles ne sont pas des super-héros, des chefs qui font 
sentir leur pouvoir et centralisent tout, ni propriétaires de “leur Cénacle” ; 
ce sont des frères et sœurs qui sont heureux d’offrir à leurs frères et sœurs 
un abri pour la prière. J’ai demandé qu’on les appelle des coordinateurs ou 
correspondants pour éviter le mot de chefs ou de responsables. Car on passe 
vite du mot à la chose, du mot de chef à l’attitude du petit-chef. Nous n’avons 
tous qu’un seul chef, dans le Mouvement, et c’est Marie, qui exerce mater-
nellement son commandement sur sa cohorte ; et les prêtres responsables 
qui sont nommés par don Laurent sont seulement là pour être facteurs 
d’unité, veiller à ce que le Mouvement suive bien partout la même façon de 
faire, et encourager tous les frères et sœurs.  

Je vais maintenant rappeler la manière de faire, les “Directives”, tout 
en disant un grand merci à tous ceux qui acceptent la responsabilité de coor-
dination. 

 
Si c’est possible [dans une chapelle ou un oratoire et en présence d’un prêtre], ex-
poser le Saint Sacrement. 
1- PRIÈRE À l’ESPRIT SAINT : 

« Viens Esprit Saint, / viens par la puissante intercession / du Cœur Immaculé 
de Marie, / ton Épouse bien-aimée. » (3 fois, Message du 7 juin 1981) 

2- CHAPELET 
    Début : 

Sur la croix : Je crois en Dieu / Gros grain : Notre Père / 3 petits grains : Je 

vous salue Marie / Gros grain : Gloire au Père. / ℟ "Loué soit à tout instant" 

ou "Jésus notre Dieu". / Ô mon Jésus. 
    Pour chaque dizaine : 
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1. Annoncer le mystère et méditation. 

2. Refrain du chant de Fatima : ℟ "Ave, ave, ave Maria" (bis). 

3. Notre Père. 
4. Je vous salue Marie (10 x). 
5. Gloire au Père. 
6. Refrain du chant "Loué soit à tout instant" ou "Jésus notre Dieu". 
7. Ô mon Jésus. 

3- CHANT à Marie (2 couplets) 
4- PRIÈRE POUR LE SAINT-PÈRE et ses intentions : 
un "Notre Père", un "Je vous salue Marie", un "Gloire au Père" + la prière pour le Saint 
Père ci-dessous :   
          Prière pour le saint Père (ind. part. = indulgence partielle)  

℣ Prions pour notre saint Père le pape N. 

℟ Que le Seigneur le garde, lui prête vie, le rende heureux sur la terre, et 

qu’il ne le livre pas à la merci de ses ennemis. 
Ou, en latin : 

℣ Orémus pro pontífice nostro N. 

℟ Dóminus consérvet eum, et vivíficet eum, et beátum fáciat eum in 

terra, et non tradat eum in ánimam inimicórum eius.) 
5- LECTURE d’un message tiré du livre « Aux prêtres, fils de prédilection de la 
Vierge » avec un bref moment de recueillement, ou méditation du prêtre à partir 
du message. 
   Si le Saint Sacrement a été exposé, bénédiction et louanges divines (voir le 
texte dans la rubrique Chants) 
   S’il y a la messe, prendre si c’est possible la Messe du Cœur Immaculé de Ma-
rie avec pour lectures : Ap 11,19a;12,1-12b.17 / Ps 44,11-16 / Jn 19,25-27. 
6- ACTE DE CONSÉCRATION AU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE. S’il y a la 
messe, les prêtres font la consécration avant la messe, les fidèles après l’homélie. 
   S’il y a la messe, Magnificat après la communion. 
7- Prière à Saint Michel. 
8- Hymne du Mouvement : Immaculé Cœur de la Vierge Marie. 
Et, si cela est possible, on termine, surtout pour les Cénacles de prêtres, par un 
moment de FRATERNISATION. 

 
  

http://media.wix.com/ugd/15b92e_94bf4aec7d5a4fa2a8a4f2f32d074bd5.pdf
http://media.wix.com/ugd/15b92e_94bf4aec7d5a4fa2a8a4f2f32d074bd5.pdf
http://media.wix.com/ugd/15b92e_a9d27e498300468fb54614b531dbdb4b.pdf
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« Que rien ne trouble votre paix ! » 
 
J’emprunte le titre de cet article à un message du Livre Bleu, le n° 263 

donné le 3 avril 1983 à don Stefano en la fête de Pâques. 
Je le répète à chacun de vous : que rien ne trouble votre paix ! Beaucoup 

d’entre vous vivent dans la peur, dans l’appréhension de ce qui arrive ou 
doit arriver, dans le trouble devant des événements, des déclarations, des 
enseignements, des décisions, en particulier dans l’Église, et notamment 
tout le trouble qui résulte de l’Exhortation Amoris Lætitia et de son inter-
prétation ; don Laurent en parle dans sa circulaire et nous indique la route 
à suivre. Cette Église, que nous aimons, dans laquelle nous vivons, que nous 
servons et que nous écoutons, car elle est notre Mère, nous voyons bien 
qu’elle n’est pas épargnée, loin s’en faut, par le relativisme, la confusion et 
la soumission aux désirs de ce monde que Jésus est venu sauver et non ap-
prouver.  

Avez-vous remarqué comment la Sainte Vierge nous parle de l’Église, 
dans ses messages extraordinaires qu’elle nous donne dans le Livre Bleu ? 
Elle parle de « son » Église. Incroyable ! L’Église, c’est l’Église de Jésus 
Christ, c’est le « Peuple de Dieu, Corps du Christ, Temple de l’Esprit » 
comme le dit le Concile Vatican II. Comment Marie peut-elle dire « mon 
Église » ? C’est tout simple : elle dit « mon Église », comme elle dit « mon 
Jésus », « mon Fils », « mes enfants ». Jésus, à la Croix, lui a donné de de-
venir Mère de l’Église, Mère de tous les enfants de Dieu, et finalement, 
puisqu’elle est la Nouvelle Ève à côté du Nouvel Adam, Mère de tous les 
hommes. Pour elle, parler de son Église, c’est dire que cette famille des en-
fants de Dieu, elle l’a portée dans sa chair immaculée, en portant son Fils, 
et dans son Cœur Immaculé en souffrant et en s’offrant avec son Fils à la 
Croix.  

Entendre Marie nous parler de son Église, c’est comprendre que l’Église 
n’est pas “notre Église” ; qu’elle ne nous appartient pas, qu’elle n’est pas 
l’œuvre de nos mains, qu’elle n’est ni à notre image ni à notre mesure. Nous 
ne devons pas manquer de foi, comme le dit don Laurent. L’Église elle-
même, dans sa double dimension humaine et divine, est un mystère de foi 
qui nous dépasse et dont nous vivons. Comment peut-on imaginer un seul 
instant que cette Église, destinée à être l’Arche du Salut pour toute l’huma-
nité, pourrait elle-même être perdue, s’éteindre, disparaître ? Pas plus que 
Dieu ne permettra que l’homme détruise la Création qui lui a été confiée, 
Dieu ne permettra que l’homme détruise l’Église, dans laquelle il est destiné 
à vivre. Penser le contraire, c’est imaginer que l’action destructrice du Mal 
puisse vaincre l’œuvre créatrice de Dieu. 1er point donc : l’Église ne peut être 
détruite ; elle peut être secouée jusque dans ses fondements, prête à couler 
à pic, sembler mourir, mais c’est alors pour renaître, plus belle et lumineuse 
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que jamais, comme Notre Seigneur dont le tombeau a été un Berceau pour 
l’Homme Nouveau. 

2ème point : nous sommes à la période de la Grande Épreuve, grande 
épreuve pour le monde, grande épreuve pour les nations, grande épreuve 
pour les peuples, grande épreuve pour les familles, grande épreuve pour 
l’Église. Le vrai grand danger, c’est de perdre courage, de désespérer, de 
baisser les bras, au moment où nous devons les lever vers le Ciel pour inter-
céder, au moment où notre espérance doit chaque jour grandir, parce que 
nous avons mis notre espérance en Dieu seul, et que Lui seul est notre sau-
veur. C’est une période de combat, où la puissante lumière de Jésus doit 
venir faire reculer les ténèbres qui recouvrent la terre.  

Dans ce combat, vient à nous Celle qui est revêtue du soleil, envoyée par 
Dieu pour rassembler tous ses enfants et les faire entrer dans l’Arche du 
Salut que Dieu nous donne : son Cœur Immaculé. Nous ne pouvons pas dé-
serter au moment du plus grand combat : nous devons répondre présent, et 
comme des petits enfants, faire exactement ce que Marie, notre Maman, at-
tend de nous, rester dans la vraie foi et exercer notre confiance ; défendre 
l’enseignement authentique de l’Église et apprendre à nous confier entière-
ment à Celle à qui Dieu a confié la mission, avec son Fils, d’écraser la tête 
de Satan. Jésus a déjà remporté la victoire. Sa victoire est notre force. 

Au moment le plus critique de l’Exode, les fils d’Israël effrayés ont crié 
vers Dieu, car ils avaient peur de mourir : arrivés au bord de la Mer infran-
chissable, les Égyptiens les poursuivaient, menaçant de les massacrer. Et 
Moïse de leur dire : ne craignez pas, restez dans le plus grand calme, Dieu 
lui-même combattra pour vous. À nous aussi, aujourd’hui, nous parvient 
cette exhortation, non dans la bouche de Moïse, mais dans celle de Marie : 
que rien ne trouble votre paix ! Oh, bien sûr, nous souffrons : nous souffrons 
de voir un tel désastre partout où nous posons les yeux ; nous souffrons des 
souffrances de nos frères les hommes, des souffrances de l’Église, des souf-
frances de la création. Mais jamais Jésus ne nous a annoncé un christia-
nisme sans croix. Il nous a montré le chemin que nous devons suivre, nous 
apprenant comment souffrir dans la paix et la confiance, en offrant toutes 
nos souffrances pour le salut des hommes. 

Relisez ce message 263, et notamment ce § ‘g’ où Marie nous rappelle que 
Jésus ressuscité est vivant et agissant aujourd’hui au milieu de nous : « C’est 
Lui qui guide les événements du monde et de l’histoire, selon le dessein de 
son Amour miséricordieux, pour le salut de tous ses frères rachetés. ».  

Je vous bénis tous de grand cœur. 
Père Olivier ROLLAND  
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Circulaire de don Laurent :
 

Gênes, 1er Janvier 2017 
 Sainte Marie, Mère de Dieu 

Ave Maria ! 
Chers frères et sœurs du Mouvement Sacerdotal Marial,  
C’est une joie de pouvoir communiquer avec vous tous, répandus dans le 
monde entier, membres du Mouvement que la Vierge Marie a créé Elle-même, 
et qu’Elle fait grandir Elle-même. Marie disait à Don Stefano GOBBI : « Ici 

également, tu t’aperçois que mon Mouvement s’est diffusé spontanément partout. C’est 
encore une confirmation que c’est bien là seulement Mon Œuvre. J’agis dans le silence et 
dans la vie cachée. Je vais choisissant, comme mes instruments préférés, ceux dont per-

sonne ne fait cas et qui savent se taire, prier, souffrir et aimer. » (Nairobi, Kenya, 3 

déc. 1979 – 187,e). 

 

Voyages réalisés en 2016 
• Cette année, j’ai visité 97 villes, en 21 pays, avec 44 vols aériens, présidant 
192 cénacles, auxquels ont participé 2 Cardinaux, 27 Archevêques ou Évêques 
(+2 par une lettre lue publiquement), 860 prêtres et quelques diacres, et 230.000 
fidèles (dont les 2/3 en RD du Congo). J’ai aussi rencontré, pour leur présenter 

le Mouvement, 1 Cardinal, 12 Archevêques ou Évêques, et beaucoup de 
groupes de prêtres, séminaristes, religieuses et fidèles. 
• 1 Cardinal, 4 Évêques, 200 prêtres et 70 fidèles ont participé aux exercices 
spirituels à Collevalenza (Ombrie), sous forme de Cénacle continu. 
• Le P. Geremia, Vice-Responsable du MSM, a assuré de nombreux Cénacles 

régionaux en Italie et au Canada, où il a fait également une retraite pour prêtres. 

Au Nom de la Vierge Marie, je remercie les nombreux responsables et apôtres 
zélés pour Son Mouvement, quelquefois au prix de gros sacrifices. 

• Pour lancer le procès de béatification de don Stefano Gobbi, il faut un Pos-
tulateur ; prions à cette intention. La vie de don Stefano pourra être un modèle 

de sainteté pour beaucoup, comme elle l’a été pour nous qui l’avons connu. À 
la gloire de Dieu, par Marie. Le P. Quartilio, qui fut son secrétaire, et Don Ivan, 
qui est le plus ancien responsable encore sur cette terre, ont déjà écrit leur très 

précieux témoignage ; mais cela doit être fait par tous ceux qui ont connu don 

Stefano, même peu. Mettez-vous au travail, car cela est très important ! 

Exercices spirituels 2017 (pour les prêtres) 
Comme annoncé, nos exercices spirituels internationaux pour l’année cente-

naire des Apparitions, se tiendront à Fatima, du dimanche soir 2 juillet au 

samedi matin 8 juillet (et le 8, rassemblement mondial du MSM, voir ci-des-

sous). C’est une retraite pour les Évêques et les Prêtres, et y est admis le petit 
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nombre des fidèles habituels qui ont un engagement et une responsabilité dans 
le MSM. 
Les chambres sur le site du Sanctuaire même sont comptées. Notez bien que la 

priorité sera donnée à ceux qui s’engagent à rester, comme il est normal, toute 

la semaine des exercices. 
J’invite les prêtres à porter des intentions libres de messes, pour offrir une aide 
fraternelle à ceux qui se trouvent en difficulté pour les frais. 
Pour plus d’informations, adressez-vous à votre Responsable National, ou au 

P. Florio Quercia 
S.J., Via Carlo Marx, 1, Centro San Francesco de Geronimo - 74023 - 
Grottaglie (TA). Fax (0039) 
099 5635710. Telefonino (0039) 333 6322248. Email : querciaflorio@tiscali.it. 
L’an prochain 2018, nous retournerons à Collevalenza comme de coutume. 

 

Exercices pour les Fidèles, Fatima 2017 
Nous avons prévu aussi des jours d’exercices spirituels pour les fidèles, juste 
après ceux des prêtres, c’est-à-dire du samedi 8 juillet au mercredi 12 juillet. Les 

prêtres sont invités à rester le SAMEDI 8 MATIN, pour créer l’occasion d’un 

RASSEMBLEMENT MONDIAL du MSM (prêtres et fidèles compris). Tous 
sont invités. Nous ne prévoyons que le programme spirituel, sous forme de cé-

nacle continuel, c’est-à-dire, du 8 au 12 juillet : 
09h30 chapelet et méditation 
11h30 Messe 

16h00 chapelet et méditation 
18h00 Adoration 

Tous les soirs, nous nous unirons à la procession sur la place, spécialement à 
celle du 12 au soir. 

[En France, c’est l’Association Étoile Notre Dame qui a été chargée de s’occuper du trans-

port et de l’hébergement, mais les inscriptions sont closes.] 

 

Méditation 
“Le Mouvement Sacerdotal Marial est seulement Mon Œuvre”, dit la Vierge 

Marie : Elle l’a fait surgir à Fatima, en continuité avec Son Message de Fatima, 
dans les moments de Gethsémani pour l’Église. Nous sommes dans l’année 
centenaire des Apparitions de Fatima, pour comprendre l’actualité et la réali-
sation du Message qui y a été donné. C’est un Mouvement qui ne vient pas de 
l’idée d’un homme, mais : « Je suis venue du Ciel », comme Elle l’a dit à Lucie, 
et comme Elle nous le répète dans son Livre, et souvent, ensuite, par don Ste-
fano Gobbi. 
11 mars 1995 (539,a) : « Ici J’ai fait surgir le Mouvement Sacerdotal Marial et, par 
l’intermédiaire de mon petit enfant [don Stefano], que j’ai mené partout dans le monde, 
en ces années, je me suis formé ma cohorte désormais prête au combat et à la plus grande 

victoire. » La cohorte victorieuse est celle des petits, des “nourrissons de deux 
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mois dans les bras de leur Maman”, comme disait don Stefano, afin qu’Elle 

puisse nous utiliser pour ce dessein de Victoire, qui doit encore s’accomplir. « 
Celui qui penserait que la mission prophétique de Fatima est terminée se trom-
perait », a dit Benoît XVI le 13 mai 2010 à Fatima. « À la fin, mon Cœur Immaculé 

triomphera ! » 

Ce triomphe advient déjà dans nos cœurs en état de grâce, et il adviendra en 
une “fin” qui doit encore arriver. Puisse cette année centenaire, être comme 
une occasion pour toute l’Église de s’intéresser au Message de Fatima, de hâter 
ce Triomphe promis. 
8 déc. 1978 (165,d-f) : « Je suis la Mère de l’Église. Aujourd’hui, de mon Cœur Im-
maculé, partent des rayons lumineux d’amour et de grâces que Je déverse sur mes en-
fants : sur le Pape, les Évêques, les Prêtres, les religieux, sur tous les fidèles. Ayez grande 

confiance en la particulière action de votre Maman Immaculée. » 

Voici les dernières paroles du Pape Benoît XVI, à la fin de sa dernière audience 
(merc. 27 fév. 2013) : « Invoquons la maternelle intercession de la Vierge Marie 

Mère de Dieu et de l’Église pour qu’elle accompagne chacun de nous et la 

communauté ecclésiale tout entière ; nous nous remettons à elle, avec une 

profonde confiance. Chers amis ! Dieu guide son Église, la soutient toujours 

aussi et surtout dans les moments difficiles. Ne perdons jamais cette vision 
de foi, qui est l’unique vraie vision du chemin de l’Église et du monde. Dans 
notre cœur, dans le cœur de chacun de vous, qu’il y ait toujours la joyeuse 
certitude que le Seigneur est à nos côtés, qu’il ne nous abandonne pas, qu’il 
nous est proche et nous enveloppe de son amour. Merci ! » 
1er Janvier 1985 (302) : « En ce jour qui marque pour vous le commencement d’une 

nouvelle année, tandis que tous dans l’Église : Évêques, Prêtres, Religieux et Fidèles, vous 

tournez vos regards vers Moi comme vers votre Maman, Je vous dis que, si Je le suis et 
que vous m’honorez comme telle, Je dois être aimée, écoutée et suivie par chacun de 

vous. Voici qu’aujourd’hui, en la solennité de ma divine maternité, Je veux donner un 

message à l’Église, pour qu’il soit écouté et accueilli par elle. » « C’est un message de 

confiance et d’espérance (…), de réconfort et de consolation (…), de salut et de misé-

ricorde. » « Malgré les difficultés et les souffrances que l’Église est appelée à supporter, et 
les heures douloureuses d’agonie et de passion, qui marquent le temps de sa purification 
sanglante, se prépare pour elle le moment d’une splendeur renouvelée et d’une seconde 

Pentecôte. Mes enfants tellement aimés, ne perdez jamais la confiance et l’espérance. 
(…)  

« Faites toutefois attention à trois graves dangers qui menacent votre croissance dans le 

bien et que Je vous ai indiqués plusieurs fois : celui de vous éloigner de la vraie foi, en 
suivant les multiples erreurs qui sont enseignées aujourd’hui ; celui de vous détacher de 

l’unité intérieure de l’Église en raison de la contestation contre le Pape et la Hiérar-
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chie, qui se répand encore au sein de la vie ecclésiale ; celui de devenir victimes du sécu-
larisme et de la permissivité morale, qui vous amènent à capituler dans la lutte quoti-
dienne contre le mal et le péché. Si vous vous laissez conduire par Moi, vous cheminez 

sur la route sûre de l’amour et de la sainteté. » 

Sur le second danger indiqué ici par Marie, je pense devoir dire une parole à 
propos du Pape François. Quelques-uns parmi nous voudraient, en partie, ou 
même totalement, l’identifier avec le personnage dont parle saint Paul en 2 Th 

2,3, et Marie dans son Livre, par exemple au 7 juin 1986; 15 sept. 1987; 17 et 
28 juin 1989; 8 sept. 1989; 13 mai 1990; 8 sept. 1990; 19 mai 1991; 15 mars 
1993; 1er janv. 1994; 13 mai 1994; 1er janv. 1995; 11 mars 1995… Mais cette 

identification ne peut pas être faite, parce que ce serait se mettre au-dessus de Dieu ! 

À voir toutes ces références, nous pouvons dire que Marie nous a avertis soi-
gneusement et maintes fois dans Son et notre Livre Bleu au sujet de cet avène-
ment. Mais lire le Livre Bleu et le prendre - avec raison - comme argument 

décisif pour nous, cela veut dire lire tout le Livre Bleu. 
15 mars 1993 (489,e) : « …la troisième partie du secret (…) sera rendue manifeste 

par les événements mêmes qui sont sur le point de se produire dans l’Église et dans le 
monde. Mon Église sera secouée par le vent impétueux de l’apostasie et de l’incrédulité, 
tandis que celui qui s’oppose au Christ entrera en elle, portant ainsi à son achèvement 
l’abomination de la désolation qui vous a été prédite par l’Écriture Sainte. » 

Quels événements ? Marie répond le 31 déc. 1992 (485,g) : le signe de la fin des 
temps, l’achèvement de cette abomination de la désolation, c’est-à-dire le point 
d’arrivée d’un lent processus de protestantisation de la Messe : « En accueillant 
la doctrine protestante, on dira que la Messe n’est pas un sacrifice, mais seulement une 
cène sacrée, c’est-à-dire le souvenir de ce que fit Jésus lors de sa dernière Cène. Et l’on 
supprimera ainsi la célébration de la Sainte Messe. C’est dans cette abolition du sacrifice 
quotidien que consiste l’horrible sacrilège [ou abomination de la désolation] accompli par 
l’Antéchrist, dont la durée sera d’environ trois ans et demi, c’est-à-dire mille deux cent 

quatre-vingt-dix jours. » Et « À la fin, mon Cœur Immaculé triomphera ! » 

« On dira que la Messe n’est pas un sacrifice… » Que sera ce “dire” ? 

Je cite de nouveau Saint Jean-Paul II, Ecclesia de Eucharistia, n° 10 (2003), pour 

attester avec lui que cette manière de réduire la Messe à une Cène existe - sans 
ce “dire” officiel - à l’intérieur de l’Église. Si ce n’est au niveau du “dit”, ou “du 

droit”, cela existe au moins au niveau des faits, “du fait” : « Parfois se fait jour une 
compréhension très réductrice du Mystère eucharistique. Privé de sa valeur sacrificielle, il 

est vécu comme s’il n’allait pas au-delà du sens et de la valeur d’une rencontre conviviale 

et fraternelle… » J’ajoute que ce passage du fait au droit pourrait être facile et 
passer presqu’inaperçu (et alors peut-être même sans proclamation officielle), 
tellement tout ce mouvement liturgique de protestantisation de la Messe pro-
gresse en ce sens dans notre Sainte Mère Église, violée et frappée de l’intérieur, 
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d’une manière subtile mais déterminée, jusqu’à cet “accueil” de la doctrine pro-
testante. Le jour de ce “on dira”, sous l’influence de l’“homme inique”, sera 

vraiment le commencement des “environ trois ans et demi” dont parle l’Écri-
ture Sainte. 

Mais il n’y a pas d’homme en responsabilité dans l’Église qui ait déjà “dit” 

officiellement ainsi. Donc, on ne peut accuser personne avant “les événements 

eux-mêmes”. « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un 
autre ? » À cette question, Jésus a répondu, en substance : “regardez les événe-
ments, pour comprendre que le Christ est au milieu de vous” (Cf. Mt 11,3-5). 

Marie nous dit la même chose : “ce seront les événements qui vous feront com-
prendre que l’antéchrist est au milieu de vous”, “et heureux ceux qui ne se lais-
seront pas scandaliser” (Mt 11,6). Faisons attention : “ce seront les événe-
ments”, pas les préjugés. Encore moins s’ils anticipent un Jugement de Dieu. 
Marie nous demande de « démasquer les erreurs » (12 nov. 1988 – 393,e), pas 
de dénoncer les personnes. 

« Moi, le Seigneur, je scrute les reins et les cœurs » (Jr 17,10). “Moi, le Sei-
gneur” ! “Qui est comme Dieu ?” Ne scrutons pas les reins et le cœur du Pape 
François mais prions pour lui, avec l’amour de Marie, ceci d’autant plus que 
beaucoup de catholiques sont perplexes devant son Magistère. Reprenons vrai-
ment le Livre Bleu, où mille fois, la Vierge Marie nous invite à rester fidèles au 

Pape. Je reprends seulement quelques références. 
Au moment de l’acte schismatique de Mgr Lefebvre (Cf. 7 août 1976 et 29 juin 
1988, messages qui renvoient à l’infaillibilité du Pape), ce sont ceux qui pen-

saient conserver la vraie foi contre l’apostasie qui se sont mis contre le Pape, 
parce que la célébration de la Sainte Messe était mise en danger. Le danger était 
présent. Mais il était encore plus dangereux de se mettre contre le Pape. 

Aujourd’hui encore, aucun danger contre la foi ne peut nous permettre de 

nous mettre contre le Pape, de douter du dogme de l’infaillibilité pontificale. 
Un dogme, par définition, fait partie de notre Foi. Je viens de rappeler ce que 

dit le Pape émérite : “Dieu guide son Église, ne perdons jamais cette vue de 

foi !” 
Rm 4,20-21 : « Abraham, appuyé sur la promesse de Dieu, sans hésitation ni 
incrédulité, mais avec une foi puissante, rendit gloire à Dieu, certain que tout 
ce que Dieu a promis, il est assez puissant ensuite pour l’accomplir. » 
Les promesses de Jésus pour son Église demeurent, et aussi les promesses de 

Marie dans Son Livre Bleu. Abraham a fait un acte de foi au Dieu qui est ca-
pable de ressusciter les morts, s’il le faut (Hb 11,19), pour que Ses promesses ne 
soient pas trouvées fallacieuses. 
C’est ainsi que doit être aussi notre foi en l’infaillibilité du Pape. Il n’est pas 

possible que l’infaillibilité du Pape soit mise en échec. “Ne perdons jamais 

cette vue de foi.” 
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Prenons plutôt à la lettre, avec un acte de foi “puissant” comme celui d’Abra-
ham, ce que Marie disait déjà au moment de la crise de Monseigneur Lefebvre 
(7 août 1976 – 106, j-l) : « Aujourd’hui, c’est vous qui, par votre parole, devez procla-
mer à la face de tous que Jésus a constitué Pierre et lui seul comme fondement de son 

Église et gardien infaillible de sa Vérité. Aujourd’hui, celui qui n’est pas avec le Pape ne 
réussira plus à demeurer dans la Vérité. Les séductions du Malin sont devenues si insi-
dieuses et dangereuses qu’elles parviennent à tromper n’importe qui. » 

Tandis qu’il y a un grand danger d’être trompé en écoutant tel théologien ou 
tel évêque, « aujourd’hui, celui qui n’est pas avec le Pape ne réussira plus à demeurer 

dans la Vérité. » 

8 déc. 1977 (140,n-o) : « Si Je vous ai dit que dans la plus grande obscurité, la lumière 

vous viendra de mon Cœur Immaculé, J’ai voulu par-là vous avertir que, dans les mo-

ments décisifs, Je vous indiquerai Moi-même toute chose. Je vous dirai qui vous devez 

suivre, pour être fidèles au Vicaire de mon Fils Jésus et à mon Église. » 

“Dans la plus grande obscurité”, dans laquelle nous sommes désormais, Marie 

ne nous a pas dit de ne plus suivre le Vicaire du Christ, mais : “Je vous indi-
querai Moi-même qui vous devrez suivre, pour être fidèles au Pape”. 
Dans la période d’obscurité dans laquelle nous sommes, Marie ne nous a pas 
dit de changer nos trois engagements fondamentaux : « Les engagements ca-
ractéristiques de la spiritualité du Mouvement Sacerdotal Marial sont au 

nombre de trois : la consécration au Cœur Immaculé de Marie ; l’unité avec le 
Pape et l’Église unie à lui ; l’orientation des fidèles vers une vie de consécration 
à Marie. » (De l’Introduction du Livre). Cela ne peut changer. 

Alors je prie ainsi : “Chère Vierge Marie ! Maintenant que nous y sommes, 
dans la période la plus obscure, Toi-même, par les moyens que Tu choisis, in-

dique-nous comment rester fidèle au Pape, qui aujourd’hui est le Pape Fran-
çois.” 
13 mai 1984 (289,m): « Je suis la Mère de la foi ; Je suis la Vierge fidèle et aujourd’hui, 

c’est à Moi que vous devez demander le secours pour rester dans la vraie foi. C’est pour-

quoi Je vous invite à écouter et à suivre le Pape qui tient de Jésus la promesse de l’infail-

libilité… » 

Nous voyons comment les deux choses vont ensemble : “rester dans la vraie 
foi” et “suivre le Pape, qui a la promesse de l’infaillibilité”. 
28 juin 1989 (408,f-g) : « Possédez le témoignage de Jésus en ces temps de l’apostasie, 
pour être de forts et courageux témoins de la foi. Voilà pourquoi Je vous invite à être 

toujours plus unis au Pape, à le soutenir par votre prière et votre amour, à accueillir et à 
diffuser son Magistère : vous indiquerez ainsi aux âmes la voie sûre à suivre pour demeu-
rer dans la vraie foi. Conservez le témoignage de Jésus en ces temps de la grande tribula-
tion. Les jours prédits par l’Évangile et par l’Apocalypse sont venus. Les forces du mal, 
unies par la puissance de celui qui s’oppose au Christ, feront de grands prodiges dans le 
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Ciel et sur la terre (Mt 24,24; Ap 13,13), au point de séduire une grande partie de l’hu-
manité. Vous, restez fermes dans votre témoignage héroïque à Jésus et combattez avec 
Moi contre la force puissante de celui qui se manifeste comme l’ennemi du Christ. » 

Être uni au Pape et conserver la vraie foi sont une seule et même chose dans le 

Livre Bleu, quelquefois dans la même phrase. Nous n’avons pas les critères par 
notre propre autorité ou par un choix personnel pour accepter un morceau de 
phrase du Livre Bleu et en rejeter un autre. 
Il me semble plus sûr et sain de dire : “Vierge Marie, je fais une confiance totale 
en Ta Parole dans le Livre Bleu. Je ne suis pas assez ‘grand’ pour faire des choix 

dans les choses que tu m’as dites dans Ton Message si constant et si insistant, 
et qui est un de nos trois engagements fondamentaux, de la fidélité à l’Église, à 
l’Évangile, et donc au Pape”. 
Conclusion : nous ne changeons rien de nos trois engagements fondamentaux. 
Nous ne changeons rien à notre Acte de Consécration : « Surtout, nous voulons 
être unis au Saint-Père et à la Hiérarchie, par notre ferme adhésion à toutes ses directives, 

de manière à opposer une barrière au processus de contestation dirigé contre le Magistère, 
qui menace les fondements mêmes de l’Église. Bien plus, sous ta maternelle protection, 
nous voulons être les apôtres de l’unité de prière et d’amour envers le Pape, unité si néces-

saire aujourd’hui, et nous implorons de toi une protection spéciale sur le Saint-Père. » 

Concernant le Pape François, je dirai donc ainsi à certains parmi nous qui sont 

très perplexes : prions pour lui, comme lui-même le demande avec insistance, 
et comme nous le faisons en tout Cénacle… depuis 45 ans. Puis, ne disons ja-
mais de mal de lui et aimons-le en Marie (Cf. 9 nov. 1975, 86,q-r). 
9 fév. 1985 (304,i) : « Le temps est venu désormais où seuls les enfants consacrés à mon 

Cœur Immaculé et totalement confiés à leur Maman du Ciel, auront le don de se garder 

intègres dans la foi et de conduire à la vraie foi les âmes qui leur sont confiées. » Mais 

la Maman, Mère de l’Église, “doit être aimée, écoutée et suivie par chacun de 
nous”, surtout en ces moments troublés. 
1er janvier 1985 (302,l.o) « Mais plus forte sera l’épreuve, plus grande aussi sera ma 

présence à côté de chacun de vous, pour que vous puissiez être réconfortés par Moi et 

encouragés. Si vous vivez dans mon Cœur Immaculé, rien ne pourra vous troubler de ce 

qui pourra arriver ; dans mon refuge maternel, vous êtes toujours en sécurité, enveloppés 

par la lumière et la présence de la Très Sainte Trinité, qui vous aime et vous enveloppe 
de sa divine protection. (…) Ainsi, vous devenez aussi les instruments de la divine misé-
ricorde, en ces temps où se prépare le plus grand triomphe de l’amour miséricordieux de 

mon Fils Jésus. » 

Je me réjouis de pouvoir vous rejoindre dans toutes les parties du monde. Je 
vous demande beaucoup de prières pour moi et je vous assure des miennes et 
de mon affection de petit frère dans ce beau Mouvement de Marie. Merci.  

Don Laurent LARROQUE 
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Conférence du Père Antonio CARVALHO : 
 

Les motifs de la Consécration à Marie 
Comparaison entre les enseignements de 

saint Louis-Marie Grignion de Montfort et les messages du Livre Bleu 
 

Cette conférence aura pour objet les motifs que le saint missionnaire 
donne à la Consécration, en les comparant à ce que disent les messages du 
Livre Bleu. La doctrine de St Louis-Marie sera expliquée tandis que les ex-
traits de messages du Livre Bleu seront cités sans commentaire, pour per-
mettre à l’Esprit Saint, au travers des paroles de la Vierge, d’inspirer la ré-
flexion et la méditation du lecteur. 

Dans l’Introduction du Livre Bleu, on peut lire : « Dans l’acte de consé-
cration, donné à la fin du livre, pour les adhérents au Mouvement Marial, 
on lit : « Par cet acte de consécration, nous entendons vivre, avec toi et 
grâce à toi, tous les engagements que nous avons assumés par notre con-
sécration baptismale. » Ces paroles mettent en évidence comment un fidèle 
qui se consacre au Cœur Immaculé est aidé par la Vierge surtout à vivre 
aujourd’hui les engagements assumés au moment du Baptême. Il est natu-
rel qu’en ces temps, le chrétien, plongé dans un monde si sécularisé, trouve 
très difficile de vivre sa consécration baptismale. (…) Un Prêtre irlandais 
observait que dans le livre est contenue en résumé la doctrine de Montfort 
sur la consécration, celle de l’enfance spirituelle de sainte Thérèse de l’En-
fant-Jésus et de l’actualisation du message de Fatima. À chacun de le véri-
fier. » 

Comparaison des enseignements de Montfort et des messages 
du Livre Bleu sur les raisons de la Consécration. 

La section la plus longue du Traité de la Vraie Dévotion (VD) sur la par-
faite Consécration est dédiée aux raisons pour lesquelles cette dévotion est 
recommandée (135-212). Presque un tiers de ce chapitre expose une inter-
prétation allégorique du récit biblique concernant Jacob (183-212), et sert 
de synthèse à toute cette section, qui met en lumière la nécessaire dimen-
sion mariale de la Consécration au Christ. Déjà dans le § 91, Montfort af-
firme que la Consécration totale à Jésus par Marie est « la plus parfaite, la 
plus agréable à la Sainte Vierge, la plus glorieuse à Dieu et la plus sancti-
fiante pour nous ». Et encore, dans le § 118, Montfort ne peut éviter d’anti-
ciper le développement ultérieur sur les raisons de la parfaite consécration, 
« qui exige d’une âme plus de sacrifices pour Dieu, qui la vide plus d’elle-
même et de son amour-propre, qui la conserve plus fidèlement dans la 
grâce, et la grâce en elle, qui l’unisse plus parfaitement et plus facilement à 
Jésus-Christ, et enfin qui soit plus glorieuse à Dieu, sanctifiante pour l’âme 
et utile au prochain », que toute autre « pratique de dévotion envers la 
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Sainte Vierge »
Dans son Amour de la Sagesse Éternelle (ASE), au § 219, il fournit 

d’autres motivations : « Je n’ai jamais trouvé de pratique de dévotion à la 
Sainte Vierge plus solide, puisqu’elle est appuyée sur l’exemple de Jésus-
Christ, (…) et plus terrible aux ennemis du salut ». Dans le Secret de Marie 
(SM), au § 35, il parle de « l’excellence de cette pratique » et ensuite dédie 
plusieurs paragraphes (35-42) aux raisons de cette excellence, qu’on peut 
aisément retrouver dans le chapitre « Motifs » de la Vraie Dévotion. 

La raison principale de ce long développement des « motifs qui doivent 
nous rendre cette dévotion [de la consécration] recommandable » vient du 
fait que Montfort utilise cette expression au sens large, en rassemblant non 
seulement les principes fondamentaux universellement acceptés (par 
exemple, la perfection chrétienne consiste dans l’union avec Jésus Christ) 
qui donnent à la volonté des motifs pour embrasser cette dévotion, mais 
aussi et surtout l’explication des fruits incroyables et des résultats de la spi-
ritualité de la Consécration, qui donne à la volonté pour objectif de vivre ce 
parfait renouvellement des vœux de notre Baptême. Il y a donc une super-
position évidente avec les chapitres qui suivent sur les effets de la « Consé-
cration parfaite » (VD 213-225) et sur les pratiques intérieures de la dévo-
tion (VD 257-265). 

1. Persévérance 
Il n’y a pas un ordre évident dans l’exposition des motifs de la Consécra-

tion parfaite, contrairement au chapitre sur ses effets. Mais le saint, dans le 
Secret de Marie comme dans le Traité de la Vraie Dévotion, affirme : 
« Quand il n’y aurait que ce seul motif pour m’exciter à cette dévotion, 
comme [étant] le moyen sûr de me conserver et augmenter même dans la 
grâce de Dieu, je ne devrais respirer que feu et flammes pour elle » (SM 40 ; 
VD 173). Le missionnaire, avec son réalisme, se rend compte que le don de 
la persévérance, surtout la persévérance finale, est un puissant stimulant 
pour vivre la consécration parfaite (V 87-89). 

Ce n’est pas que la persévérance, qui requiert un secours spécial de Dieu, 
puisse être méritée, au sens strict (Cf. ASE 188). La difficulté n’est pas que 
Dieu ne voudrait pas notre persévérance, puisque ceci irait contre la volonté 
salvifique universelle de Dieu (1 Tm 2,4). C’est plutôt que, dans le mystère 
insondable de la liberté insondable de l’homme et de la primauté absolue de 
Dieu, le don n’est pas nécessairement réalisé. Sans affirmer que celui qui vit 
la consécration parfaite est assuré de la persévérance finale, Montfort sou-
ligne que « La Très Sainte Vierge est la Vierge fidèle qui, par sa fidélité à 
Dieu, répare les pertes qu’a faites Ève l’infidèle par son infidélité, et qui ob-
tient la fidélité à Dieu et la persévérance à ceux et celles qui s’attachent à 
elle. (…) Heureux les enfants infidèles de la malheureuse Ève qui s’attachent 
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à la Mère et Vierge fidèle, qui demeure toujours fidèle et ne se dément ja-
mais (…) et qui aime toujours ceux qui l’aiment, non seulement d’un amour 
affectif, mais d’un amour effectif et efficace, en les empêchant, par une 
grande abondance de grâces, de reculer dans la vertu ou de tomber dans le 
chemin en perdant la grâce de son Fils » (VD 175). 

La clef de la pensée de Montfort, sur la manière dont la Consécration 
détermine la persévérance dans la grâce, se trouve dans l’expression « se 
perdre en Marie » (VD 179), « la Vierge fidèle qui, par sa fidélité à Dieu, 
répare les pertes qu’a faites Ève l’infidèle par son infidélité » (VD 175). 
Montfort parle de la Consécration à Marie comme ce qui consiste à « con-
fie[r] à la Sainte Vierge (…) tout ce qu’on possède ; on la prend pour la dé-
positaire universelle de tous ses biens de nature et de grâce ». Dans cette 
union mystique avec Marie, le saint lui-même a expérimenté l’influence ma-
ternelle de Marie, une influence conforme à sa propre personnalité : la 
Vierge fidèle qui écoute la Parole de Dieu et qui la vit. C’est cette action ef-
ficace de Marie, la Vierge fidèle – qui nous influence si profondément à 
cause de notre Consécration – que Montfort appelle « lui confier nos grâces 
et vertus »1, pour pouvoir ainsi persévérer dans la grâce. 

Montfort souligne aussi la foi ferme de la Vierge Marie dans la commu-
nion des saints, dans les relations et l’interdépendance de tous. En accep-
tant amoureusement, par la Consécration, ce rapport maternel avec Marie, 
« se perdre en Marie », son influence s’intensifie en nous. Nous devenons 
de plus en plus comme elle, la première chrétienne, le disciple modèle, la 
Vierge fidèle, l’Église consacrée à son Sauveur. Dans le langage du prédica-
teur mystique, Montfort peut parler de ceux qui sont consacrés à Marie 
comme de personnes qui reçoivent « une augmentation de pureté,  
et par conséquent de mérite et de valeur satisfactoire et impétratoire2 » (VD 
172) puisqu’ainsi on devient une seule personne morale avec la Mère de la 
Grâce, Marie. 

Dans le Livre Bleu : 
« Vous courez le grand danger de tomber dans la séduction que mon Adver-

saire vous tend pour vous éloigner de Jésus et de Moi. Tous peuvent tomber 
dans ses tromperies. Y tombent les Prêtres et aussi les Évêques. Y tombent les 

1 « Nous lui donnons nos mérites, nos grâces et nos vertus mais pour nous 
les conserver, augmenter et embellir, comme nous dirons encore ». VD 122. 
2 ‘Impétratoire’ signifie ‘qui a pour résultat d’obtenir des bienfaits’ et ‘satisfactoire’ 
le fait d’obtenir ‘la rémission des fautes’. Le passage invoqué par l’auteur, VD 172, 
explique en termes plus simples ces mots : nos œuvres « deviennent beaucoup 
plus capables de soulager les âmes du purgatoire et de convertir les pécheurs que 
si elles ne passaient pas par les mains virginales et libérales de Marie ». 
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fidèles et aussi les consacrés. Y tombent les simples et aussi les savants. Y tom-
bent les disciples et aussi les maîtres. N’y tombent jamais ceux qui — comme 
de petits enfants — se consacrent à mon Cœur Immaculé et se laissent porter 
dans mes bras maternels. » (LB 398,m-o – 2 février 1989) 

« À ma fille, Sœur Lucie, J’ai promis une protection particulière à l’article de 
la mort et d’obtenir les grâces nécessaires au salut éternel pour tous ces enfants, 
qui, écoutant mes demandes, accompliraient dévotement la pratique des cinq 
premiers samedis. En ces moments où le danger de se perdre pour l’éternité 
devient si grave, mettez les âmes en sécurité en les confiant à la protection 
particulière de votre Maman du Ciel. »  (LB 180,d-e – 4 août 1979) 

2. Liberté intérieure 
« Se perdre en Marie », grâce à ce renouvellement parfait du Baptême, 

n’est pas seulement un moyen de persévérance, mais apporte une joyeuse 
liberté intérieure, la liberté des enfants de Dieu (Rm 8,21). Ayant ainsi vo-
lontairement et avec amour accepté d’être embrassée par la tendresse de 
Dieu – à l’imitation et sous l’influence de Marie – la personne consacrée se 
libère de toute crainte servile, de scrupules paralysants, et met sa confiance 
avec joie dans l’amour de Dieu (VD 107, 170, 215, 264 ; SM 41 ; H [Hymnes] 
45:31 ; 104:9). 

Dans le Livre Bleu : 
« Même lorsque vous rendez plus belle l’Église, que vous voulez faire de 

nouvelles choses, faites-les avec Moi en esprit de confiance filiale et de dépen-
dance habituelle. Alors rien ne troublera jamais la paix de votre cœur. Si mon 
Adversaire fait tout pour vous troubler, il trouvera autour de vous une cuirasse 
impénétrable et vous serez toujours plongés dans une paix inaltérable, vous 
serez conduits jusqu’à la cime la plus haute de la paix intérieure et de la con-
templation. »   (LB 377,h – 31 mars 1988) 

3. Totalement dévoués au service de Dieu 
Montfort peut donc déclarer que celui qui s’est « consacré à Jésus Christ 

par les mains de Marie », ayant, de manière explicite et avec amour, tout 
donné à « Jésus et Marie sans réserve », est « dévoué à son service, entière-
ment, sans réserve et autant qu’il le peut être » (VD 135). Comme Marie, 
ceux qui se sont consacrés au Seigneur, par ce parfait renouvellement du 
Baptême, sont libres, amoureux « esclaves d’amour » de Jésus Christ. C’est 
l’Esprit Saint, l’époux de Marie, qui par conséquent travaille en eux dans 
chaque aspect de leur vie, pour le bien du Corps du Christ, spécialement des 
pauvres. 

Dans le Livre Bleu : 
« Je veux que tous les Prêtres de mon Mouvement se confient à Moi comme 

de petits enfants. Ils ne doivent plus penser à eux-mêmes ; Je veux Moi-même 
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prendre soin d’eux. J’exaucerai toutes leurs demandes et Je satisferai leurs désirs 
les plus secrets. Ils ne doivent plus vivre pour eux-mêmes ; pas même pour leur 
activité sacerdotale, qui les absorbe beaucoup, les fatigue, les consume, mais 
les laisse comme vides et loin de Moi. Ils doivent, au contraire, vivre unique-
ment pour mon Fils Jésus, en réalisant l’Évangile à la lettre. C’est pourquoi, ils 
ne doivent vivre que pour Moi, avec Moi. Moi seule pourrai les former à une 
union d’esprit et de cœur de plus en plus grande avec mon Fils Jésus ; Je les 
ferai agir uniquement pour Lui, comme si Je les conduisais par la main et sous 
la douce influence de mon inspiration de Maman. »  

(LB 27,a-c – 27 novembre 1973) 
« Donne-nous, ô Esprit d’Amour, une Église renouvelée par la force irrésis-

tible de ta divine action qui rend droit ce qui est faussé, qui assouplit ce qui est 
raide, guérit ce qui est malade, baigne ce qui est aride et ouvre ce qui est fermé. 
Donne-nous, ô Esprit d’Amour, une Église fidèle à l’Évangile, annonciatrice de 
la Vérité et resplendissante d’une grande sainteté. Donne-nous, ô Esprit d’A-
mour, une Église humble, évangélique, pauvre, chaste et miséricordieuse. De 
ton feu divin, brûle ce qu’il y a en elle d’imparfait ; dépouille-la de nombreux 
moyens humains de pouvoir ; libère-la du compromis avec le monde dans le-
quel elle vit et qu’elle doit sauver ; fais que, de sa purification, elle sorte com-
plètement renouvelée, de plus en plus belle, sans tache et sans ride, à l’imitation 
de Marie, sa Mère Immaculée et ton Épouse bien-aimée. »  

(LB 265,f-i – 22 mai 1983) 
4. Vivre pour Dieu seul 
Même si la persévérance peut être le motif principal qui pousse les audi-

teurs de Montfort à embrasser la Consécration totale, il n’y a pas de doute 
que, ontologiquement, le motif – et l’effet – les plus importants de la Con-
sécration totale est qu’il s’agit du meilleur instrument pour procurer la plus 
grande gloire de Dieu (VD 151, 222-225). 

Ce principe général de la spiritualité de Montfort est la clef de voûte de 
son enseignement sur la Consécration totale, la finalité de tout ce qu’il 
prêche et écrit. Tout est fait pour la gloire du Dieu Bon qui nous aime tant. 
« N’est-il pas de la justice et de la reconnaissance que nous lui donnions tout 
ce que nous pouvons lui donner? Il a été libéral envers nous le premier ; 
soyons-le les seconds » (VD 138). La plus grande gloire de Dieu est assurée, 
parce que la consécration se fait par Marie, « en nous confiant à elle » (VD 
179). Alors, puisque « Marie est toute relative à Dieu, et je l’appellerais fort 
bien la relation de Dieu, qui n’est que par rapport à Dieu, ou l’écho de Dieu, 
qui ne dit et ne répète que Dieu. Si vous dites Marie, elle dit Dieu. (…) Quand 
on la loue, on l’aime, on l’honore ou on lui donne, Dieu est loué, Dieu est 
aimé, Dieu est honoré, on donne à Dieu par Marie et en Marie. » (VD 225) 
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Dans le Livre Bleu : 
« Aujourd’hui, vous me contemplez avec joie dans la splendeur de mon Im-

maculée Conception. Mes fils de prédilection, laissez-vous attirer par la lumière 
immaculée de votre Maman du Ciel et courez derrière l’onde suave de mon 
parfum de ciel. Parce que J’étais sans péché, le Père a posé sur moi son regard 
de prédilection, le Verbe m’a choisie pour devenir sa Mère et l’Esprit Saint s’est 
uni à Moi par un lien d’amour sponsal. Je suis entrée ainsi au cœur même de 
la Très Sainte Trinité ». (LB 483,a-c – 8 décembre 1992) 

« Dans mon Cœur Immaculé, le Père pose sur vous son regard de complai-
sance, voyant que Je vous forme à le glorifier de manière plus parfaite. Ma tâche 
maternelle est d’aider chacun de vous à réaliser en plénitude le dessein du Père, 
qui vous a créés pour vous faire participer à son être, à son amour, et à sa gloire. 
(…) Dans mon Cœur Immaculé, le Fils vous assimile, pour vous rendre plus 
conformes à son image et pour vous associer à sa propre vie. Dans ce Céleste 
jardin qui est le mien, s’accomplit le prodige de votre transformation. Avant 
tout, il s’est produit pour Moi, parce que, me trouvant comme une argile très 
pure et très malléable, Jésus m’a modelée à sa ressemblance de façon si parfaite, 
qu’aucune autre créature ne peut reproduire son image, comme l’a fait votre 
Maman du Ciel.  

C’est ainsi que, de Maman, Je suis devenue la fille de mon Fils ; c’est ainsi 
que Je suis devenue son premier et parfait disciple ; c’est ainsi que, tout en vous 
conduisant à Jésus, Je peux aussi me montrer à vous comme le modèle à imiter, 
si vous voulez arriver à revivre Jésus dans votre existence. Et chaque jour, Jésus 
entre par la Porte de mon Céleste jardin, pour éprouver la grande joie de se 
voir imité et de se voir revivre en vous tous, mes enfants et ses petits frères. 

Dans mon Cœur Immaculé, l’Esprit Saint se communique à vous de manière 
de plus en plus abondante, pour réaliser avec vos âmes cette union de vie et 
d’amour qu’il a réalisée avec votre Maman du Ciel. Et vous voyant dans mes 
bras maternels, Il souffle sur vous avec sa force d’amour pour faire de vous des 
étincelles de feu, des flammes de grâce, des étoiles de sainteté et de zèle, pour 
renouveler le firmament de l’Église. Il se communique à vous avec ses sept Dons 
sacrés et fait de vous des instruments aptes à ramener le monde au Dieu de la 
miséricorde et du salut, préparant ainsi le Royaume où Jésus gouvernera par 
son divin pouvoir et le Père sera éternellement glorifié par toute la création. »  

(LB 266,c-q – 11 juin 1983) 
5. Imitation de la Trinité 
Pour expliquer la théologie à la base de toutes les authentiques dévotions 

à Marie, Montfort développe le rapport de chacune des Personnes divines à 
Marie (VD 14-39). Et il en tire la conclusion logique : si le Père, le Fils et 
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l’Esprit Saint nous donnent l’exemple de la dépendance librement voulue 
envers Marie, « pouvons-nous, sans un extrême aveuglement, nous passer 
de Marie, et ne pas nous consacrer à elle, et dépendre d’elle pour aller à Dieu 
et pour nous sacrifier à Dieu ? » (VD 140 ; SM 35). 

La Consécration que Montfort promeut est en parfaite conformité avec 
le plan de l’histoire du salut, comme Dieu l’a librement voulu. Il n’est pas 
venu jusqu’à nous « à l’âge d’un homme parfait, indépendant d’autrui, mais 
comme un pauvre et petit enfant, dépendant des soins et de l’entretien de 
sa sainte Mère » (VD 139). « Il est donc très juste que nous imitions cette 
conduite de Dieu » (VD 142). Faire autrement signifie créer notre propre 
plan de salut, manquer d’humilité. Pour Montfort, c’est incompréhensible 
de s’approcher de la Sagesse éternelle d’une autre façon que celle dont la 
Sagesse vient à nous : par Marie (SM 36). Gravement blessés, comme nous 
le sommes, à cause du péché d’Adam, il est juste que nous allions à Jésus 
notre Dieu, notre ami et notre frère (SM 36 ; VD 138) avec et par cette « en-
fant » (VD 18) qui représente la famille humaine parfaitement conforme à 
Jésus. 

Dans le Livre Bleu : 
« Prêtres consacrés à Moi, mes fils, voilà pourquoi vous avez besoin de Moi, 

pour devenir les parfaits consolateurs de mon Fils Jésus. Au moment où, cou-
verte par la lumière de l’Esprit, J’ai dit mon “oui” à la volonté du Seigneur, le 
Verbe du Père, la seconde Personne de la Très Sainte Trinité est descendue en 
mon sein très pur, dans l’attente de ma maternelle collaboration, pour recevoir 
de Moi sa nature humaine et pouvoir ainsi devenir également homme dans la 
divine Personne de mon Fils Jésus. 

Voyez-vous comment Dieu s’est complètement confié à son humaine créa-
ture ? Le pourquoi est à rechercher dans le mystère de l’Amour de Dieu. Ce qui 
a poussé Dieu à se pencher sur Moi, c’est le sentiment si profond que J’avais de 
ma petitesse et de ma pauvreté, et ma parfaite disponibilité à l’accomplissement 
de la volonté du Seigneur. Dieu pouvait choisir beaucoup d’autres voies pour 
venir jusqu’à vous : Il a voulu choisir la mienne. 

C’est pourquoi maintenant, cette voie vous devient nécessaire pour parvenir 
jusqu’à Dieu. (…) Ce n’est pas à tout le monde qu’il est donné de comprendre 
ce Mystère d’Amour : cela n’est accordé qu’à ceux qui ont le cœur pur, aux 
simples, aux petits, aux pauvres ».  (LB 94,a-f,n – 25 mars 1976) 

« En Moi, le chef d’œuvre du Père se réalise de manière si parfaite qu’il peut 
déverser sur Moi la lumière de sa prédilection. En mon sein virginal, le Verbe 
assume sa nature humaine et peut ainsi venir à vous, grâce à ma vraie fonction 
de Mère. L’Esprit Saint m’attire, comme un aimant, au plus intime de la vie 
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d’amour entre le Père et le Fils, et Je suis intérieurement transformée et assimi-
lée à Lui au point d’être son Épouse. 

Par Moi se manifeste le grand dessein, caché dans le mystère même de Dieu. 
Mon Fils Jésus est la manifestation de ce mystère. En Lui seul habite la plénitude 
de la Divinité. Par Lui, toute l’humanité est ramenée à la pleine communion 
avec la nature divine elle-même. Ce n’est qu’avec Lui que peut s’accomplir le 
grand dessein du Père. Ayez confiance, fils de prédilection ».  

(LB 198,c-g – 24 avril 1980) 
6. L’union avec le Seigneur 
Parlant des motifs qui doivent nous pousser à vivre la consécration, 

Montfort accentue le christocentrisme de son enseignement en expliquant 
que la dévotion à Marie est « est un chemin aisé, court, parfait et assuré 
pour arriver à l’union avec Notre-Seigneur » (VD 152 ; ASE 212). 

a. Un chemin aisé. 
Cette spiritualité du renouvellement parfait des promesses de notre Bap-

tême est avant tout facile, parce que c’est le chemin que Jésus Christ a pris 
pour venir jusqu’à nous : par Marie. Même s’il est conforme à l’histoire du 
salut d’une manière si belle et profonde, Montfort insiste sur le fait que ce 
n’est pas l’unique spiritualité : « On peut, à la vérité, arriver à l’union divine 
par d’autres chemins » (VD 152). 

En réalité, il y a eu quelques saints, mais en petit nombre, qui de fait, par 
une grâce singulière de l’Esprit Saint, « ont passé par ce chemin doux pour 
aller à Jésus-Christ ». En outre, même parmi ceux à qui a été accordée la 
grâce d’embrasser cette dévotion, peu la vivent pleinement et ainsi expéri-
mentent la rapidité et la facilité avec laquelle elle nous permet d’atteindre 
notre objectif, la Sagesse éternelle et incarnée. La consécration est un « se-
cret », « une grâce singulière » du Très-Haut, un « mystère ». 

Elle nous conduit, sans aucun obstacle, à Jésus. La devise de Montfort 
« à Jésus par Marie » ne signifie pas que Marie soit un obstacle à surmonter 
pour arriver à Jésus, mais qu’Elle peut seulement améliorer l’union directe 
avec le Christ Jésus, qu’elle peut seulement intensifier notre union avec le 
Christ dans sa consécration de l’univers à son Père. Elle qui est totalement 
relative3 à Dieu, tellement transformée par la grâce à l’image de son Fils, ne 
peut qu’être un catalyseur positif en direction du but pour lequel nous avons 
été créés : l’union avec Jésus Christ. 

Se souvenant de son insistance sur la Croix comme élément intrinsèque 
de sa spiritualité (LAC [Lettre aux Amis de la Croix] 167-180), Montfort 

3 Rien à voir avec le relativisme, qui consiste à ne rien reconnaître comme absolu et 
définitif, aucune vérité comme s’imposant à tout homme, etc. ‘Relative’ signifie ‘en 
relation’, ‘en lien’, ‘en dépendance volontaire’.  
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nous dit que « facile » en réalité, ne signifie pas ne pas recevoir des croix, 
mais les recevoir d’Elle comme « les plus grandes grâces et faveurs du ciel » 
(VD 154). Mais le missionnaire, parlant sans doute d’expérience, nous dit 
que la dévotion à Marie « est la confiture des croix » (VD 154). 

Nous ne devons pas nous laisser abuser par la langue baroque de ce saint 
du XVIII° siècle : la spiritualité qu’il promeut, la consécration à Marie qu’il 
recommande, n’est pas sentimentale, dépourvue d’épine dorsale, faible : 
elle se fonde sur la force de « l’obéissance jusqu’à la mort, et la mort de la 
croix » (Ph 2,8). Le chemin “aisé” de Montfort, c’est de vivre courageuse-
ment les exigences radicales de l’Évangile. Il ne peut tolérer les demi-me-
sures. C’est l’homme de l’absolu. 

Dans le Livre Bleu : 
« Mais rien ne sert autant au triomphe de mon Cœur Immaculé qu’un cœur 

sacerdotal qui souffre. En vous, mes fils, c’est Jésus qui continue sa mission pu-
rificatrice. Ce n’est que son Sang qui peut laver tout le mal, toute la haine, tout 
le péché du monde. C’est pourquoi, maintenant qu’est arrivé le moment de la 
purification, vous serez appelés à souffrir de plus en plus. Pour vous, mes fils, 
voici l’heure de la Croix. Mais vous souffrirez avec Moi, avec votre Maman qui 
vous a enfantés sous la Croix. Avec Moi toujours, dans le présent que le Père 
vous donne : pour offrir et souffrir sur le Cœur Immaculé de votre Maman Dou-
loureuse. »   (LB 81,t-v – 15 septembre 1975). 

« Suivez-Moi sur la route de la souffrance. Vous voilà parvenus au moment 
de votre immolation, vous êtes appelés à souffrir de plus en plus. Donnez-Moi 
toute votre douleur. Aujourd’hui, ce sont les incompréhensions, les attaques, 
les calomnies de vos frères. Demain, ce seront les persécutions, la prison, les 
condamnations de la part des athées et des ennemis de Dieu qui verront en 
vous les obstacles qu’il est nécessaire d’éliminer. Marchez avec Moi et suivez-
Moi sur la route de mon Fils Jésus, sur la route du Calvaire, sur la route de la 
Croix. Jamais, comme en ce moment, vous n’aurez à vivre plus à fond ce qui 
est la vocation de tout chrétien : “Celui qui veut venir après Moi, qu’il se re-
nonce lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive.” Suivez-Moi, fils de 
prédilection : aujourd’hui, il est nécessaire que vous suiviez votre Mère, si vous 
voulez parcourir sans peur le chemin de mon Fils Jésus. »   

(LB 100,i-n – 28 mai 1976) 
b. Un chemin court. 
La parfaite consécration est aussi une route plus courte pour parvenir à 

Jésus Christ. Là aussi, la raison fondamentale de cette affirmation est 
l’exemple du Sauveur. Depuis l’instant où il s’est consacré au Père dans l’In-
carnation en et par Marie, le chemin le plus court pour nous pour participer 
à la Consécration du Seigneur est encore en et par Marie. 
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Dans le Livre Bleu : 
« Votre “oui” et votre pleine disponibilité permettront à votre Maman d’agir. 

De même qu’avec beaucoup d’amour J’ai formé la nature humaine pour le 
Verbe, de même, mes enfants, Je formerai en vous l’image qui répondra de plus 
en plus au dessein que le Père a sur chacun d’entre vous. Le dessein que Dieu 
a sur vous, mes fils de prédilection, c’est que vous soyez des Prêtres selon le 
Cœur de Jésus. Mère de Dieu, parce que J’ai été choisie pour apporter Dieu 
aux hommes ; votre Mère parce que J’ai la tâche de porter à Dieu les hommes 
rachetés par mon Fils et qui par Lui m’ont tous été confiés. Je suis donc la vraie 
Maman de Jésus et votre vraie Maman. »  (LB 94,i-l – 25 mars 1976) 

« Comment devez-vous vivre la consécration ? Si vous regardez le mystère 
ineffable que l’Église vous rappelle aujourd’hui, vous comprendrez comment 
doit être vécue la consécration que Je vous ai demandée. Par amour, le Verbe 
du Père s’est complètement abandonné à Moi. Après mon “oui”, il est descendu 
en mon sein virginal. Il s’est abandonné à Moi dans sa divinité. Après l’Incarna-
tion, le Verbe éternel, la seconde Personne de la Très Sainte Trinité, s’est caché 
et s’est recueilli dans la petite demeure, miraculeusement préparée par l’Esprit 
Saint, en mon sein virginal. Il s’est abandonné à Moi dans son humanité, aussi 
profondément que le fait tout enfant avec sa mère, de laquelle il attend tout : 
sang, chair, respiration, nourriture et amour pour grandir chaque jour en son 
sein et ensuite – après la naissance – chaque année, toujours à côté de sa mère. 

Fils de prédilection, appelés à imiter Jésus en tout parce que vous êtes ses 
Ministres, imitez-le aussi en son total abandon à sa Maman du Ciel. C’est pour-
quoi Je vous demande de vous offrir à Moi par votre consécration. Je pourrai 
ainsi être pour vous une Mère attentive et intéressée à vous faire grandir dans 
le plan de Dieu, afin de réaliser dans votre vie le grand don du sacerdoce auquel 
vous avez été appelés ; Je vous amènerai chaque jour à une imitation toujours 
meilleure de Jésus, qui doit être votre unique modèle et votre plus grand amour. 
Vous serez ses vrais instruments, collaborateurs fidèles de sa Rédemption. Au-
jourd’hui, cela est nécessaire pour le salut de toute l’humanité, si malade et si 
loin de Dieu et de l’Église. » (LB 287,q-v;y-A – 25 mars 1984) 

c. Un chemin parfait. 
La totale consécration est un parcours idéal pour s’unir à Jésus Christ. 

Parfait pour deux raisons. D’abord, nous le répétons, c’est le chemin que 
Jésus a pris : par Marie ; nous ne sommes pas en mesure de faire mieux. 
Ensuite, Marie est la plus parfaite des simples créatures, un “chemin sans 
aucune tache ni souillure, sans péché originel ni actuel, sans ombres ni té-
nèbres” (VD 158), qui conduit directement à Jésus Christ. Dans un langage 
solennel, en souvenir du fameux discours de Noël du pape saint Léon le 
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Grand (Cf. Sermo in Nativitate Domini, PL 54, 193-199), Montfort écrit avec 
éloquence, « L’Incompréhensible s’est laissé comprendre et contenir parfai-
tement par la petite Marie, sans rien perdre de son immensité (…) L’Inac-
cessible s’est approché, s’est uni étroitement, parfaitement et même person-
nellement à notre humanité par Marie, sans rien perdre de sa Majesté (…) 
Celui qui Est a voulu venir à ce qui n’est pas, et faire que ce qui n’est pas 
devienne Dieu ou Celui qui Est ; il l’a fait parfaitement en se donnant et se 
soumettant entièrement à la jeune Vierge Marie, sans cesser d’être dans le 
temps Celui qui Est de toute Éternité » (VD 157). 

Après chacune de ces affirmations, Montfort tire l’évidente conclusion : 
c’est par Marie que nous aussi nous devons nous approcher de Dieu ; « c’est 
par Marie que, quoique nous ne soyons rien, nous pouvons devenir sem-
blables à Dieu par la grâce et la gloire, en nous donnant à elle si parfaitement 
et entièrement, que nous ne soyons rien en nous-mêmes et tout en elle, sans 
craindre de nous tromper » (VD 157). L’exemple de la Sagesse, qui s’est dé-
pouillée elle-même et par suite a été exaltée (Ph 2,6-11) nous enseigne que 
notre divinisation (théosis) ne peut advenir que par un dépouillement total 
de soi (kenosis), qui se réalise en vivant la Consécration parfaite. Montfort 
insiste sur le néant de l’homme par lui-même et en lui-même, de sa corrup-
tion à cause du péché originel ; cependant, le saint souligne bien plus la 
gloire et l’exaltation de l’homme divinisé par la grâce, qui est pour toujours 
le fruit des entrailles de Marie. 

Dans le Livre Bleu : 
« C’est sa fête. Aujourd’hui, adorez le mystère de Sa venue parmi vous. Le 

Verbe éternel du Père assume, en mon sein virginal, sa nature humaine, qui lui 
permet de devenir homme comme vous, votre véritable frère. En cet instant, 
l’humanité est rachetée, la faiblesse est soutenue, la pauvreté est ennoblie et, 
pour tout homme, s’ouvre tout grand la porte de sa véritable grandeur, surna-
turelle et divine. 

Mais c’est aussi ma fête. La fête du Fils, conçu en Moi par l’opération de 
l’Esprit Saint, est aussi celle de la Mère qui l’engendre en conservant pour tou-
jours la merveille ineffable de sa perpétuelle Virginité. Son “oui” de Fils au Père 
et mon “oui” de Mère au Fils nous unissent ensemble, désormais pour toujours, 
dans la parfaite réalisation du divin vouloir : “Puisque tu n’as voulu ni holo-
causte, ni sacrifice, alors J’ai dit : Je viens, ô Dieu, pour faire ta Volonté.” 

Mais aujourd’hui, c’est également votre fête, ô mes enfants.  À l’instant 
même où le Verbe s’incarne en mon sein virginal, pour chacun de vous devient 
réelle et concrète la possibilité de devenir vraiment fils de Dieu, frères de Jésus, 
et de recevoir le grand don de sa Rédemption. Au moment même de l’Incar-
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nation, Moi aussi, Je deviens pour vous tous la vraie Mère, dans l’ordre surna-
turel, de votre vie divine. »  (LB 261,b-k – 25 mars 1983) 

« Fils de prédilection, contemplez votre Maman du Ciel au moment où elle 
est conduite au Temple pour s’offrir au service parfait du Seigneur. Bien que, 
dès ma conception, Je fusse déjà préparée à la sublime mission qui m’avait été 
confiée, pour Moi aussi fut nécessaire une période de silence et de prière plus 
intense. Dans le Temple, mon âme s’ouvrait à la lumière de l’Esprit qui m’ame-
nait à aimer et à comprendre sa Parole. C’est ainsi qu’intérieurement, J’étais 
introduite dans la participation aux mystères les plus secrets, tandis que m’ap-
paraissait de plus en plus clairement le vrai sens de la divine Écriture.  

Dans le temple de mon Cœur, votre corps sera purifié à travers le feu d’in-
nombrables épreuves, de sorte qu’il puisse se conformer en tout à celui de mon 
Fils et votre frère, Jésus. Jésus veut revivre en vous pour réaliser aujourd’hui le 
grand dessein de son Amour miséricordieux et préparer la venue de son Règne 
de gloire. C’est pourquoi il assimile votre corps mortel à son Corps glorieux, de 
sorte qu’en lui vous puissiez de plus en plus participer à Sa gloire et que lui, en 
vous, puisse partager votre souffrance à travers votre humaine fragilité. C’est 
encore grâce à vous que Jésus vient agir, travailler, aimer, souffrir et s’immoler 
pour le salut de tous ».  (LB 185,a-c;i-l – 21 novembre 1979) 

d. Un chemin assuré. 
Pour expliquer que la Consécration est un chemin sûr, saint Louis de 

Montfort souligne sa conformité avec les enseignements de l’Église, s’ap-
puyant surtout sur les recherches d’Henri Boudon. La conclusion de Mont-
fort est un peu grandiloquente : « On ne le pourrait pas faire4 sans renverser 
les fondements du christianisme. Il reste donc constant que cette dévotion 
n’est point nouvelle, et que si elle n’est pas commune, c’est qu’elle est trop 
précieuse pour être goûtée et pratiquée de tout le monde. » (VD 163 ; Cf. SM 
42 ; ASE 219 ; VD 118). 

La seconde raison pour laquelle la Consécration parfaite est un chemin 
sûr est que c’est précisément sa caractéristique – fondée sur la personnalité 
même de Marie – que de nous mener directement, rapidement, intensé-
ment à l’union avec Jésus Christ, en qui et grâce à qui nous sommes consa-
crés au Père. Insinuer qu’elle pourrait nous induire en erreur, qu’elle pour-
rait ne pas renforcer notre union directe avec le Seigneur, est une vraie plai-
santerie, une caricature de la Vierge qui n’a aucun rapport avec l’authen-
tique Marie des Écritures, comme la prie le Corps du Christ, l’Église. 

Dans le Livre Bleu : 
« Si vous regardez avec amour le mystère que l’Église rappelle aujourd’hui, 

4 = On ne pourrait pas condamner cette dévotion. 
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fils de prédilection, vous apprenez comment doit être vécue la consécration 
que vous m’avez faite. L’Enfant Jésus âgé de quarante jours, qu’avec Joseph, 
mon très chaste époux, Je présente au Temple du Seigneur, est le vrai Dieu, 
notre Sauveur, le Messie attendu depuis si longtemps. Comme Maman, Je l’ai 
engendré à cette vie terrestre, mais c’est Lui l’auteur de la vie, parce qu’il est le 
Créateur.  

Par mon “oui”, Je lui ai permis d’entrer dans le temps, mais Lui est en dehors 
du temps, parce qu’il est éternel. Je le serre dans mes bras et le soutiens, mais 
c’est Lui le soutien de tout, parce qu’il est tout-puissant. Je le porte au Temple 
de Jérusalem pour accomplir la divine Écriture, mais c’est Lui la source de la 
Révélation, parce qu’il est la Parole éternelle. (…) À côté de votre croissance 
humaine qui se développe au fil des ans, Je vous demande une enfance spiri-
tuelle, une petitesse intérieure, qui vous amène à vous revêtir de l’humilité et 
de la fragilité même de mon petit Enfant Jésus.  

Je veux en vous un cœur candide de petit enfant, qui ne connaisse ni 
l’égoïsme ni le péché, ouvert à l’amour et au don, qui attende tout de son Père 
du Ciel afin de tout donner. (…) Je veux en vous une volonté docile de petit 
enfant, semblable à une argile fragile, prête à se laisser former dans l’abandon 
et la confiance ; une volonté qui doit être modelée par le bien et le vrai et qui 
se fortifie en tendant au bon et au beau. Oh ! Vous devez nécessairement par-
courir cette voie de l’enfance spirituelle, vous mes fils de prédilection, si vous 
voulez vivre de façon parfaite la consécration à mon Cœur Immaculé. C’est 
ainsi seulement que Je peux vous porter, comme mon petit Enfant Jésus, et vous 
offrir dans le Temple du Seigneur pour la réalisation du plan d’amour et de 
miséricorde qu’il a sur vous pour le salut de tous mes enfants. »   

(LB 258,a-f;k-l;n-p – 2 février 1983) 
7. Partage de la vie de Marie. 
« La Très Sainte Vierge se donne tout entière et d’une manière ineffable 

à celui qui lui donne tout » (VD 144 ; Cf. SM 55). La Consécration réalise un 
intense partage réciproque de vie avec Marie. En confiant à ses soins mater-
nels notre vie baptismale dans le Christ, Elle partage avec nous son union 
incompréhensible avec Jésus. Cette vérité – qui est, répétons-le, le signe de 
l’union mystique de Montfort avec le Christ en Marie – s’appuie sur le prin-
cipe indiscutable que tout et tous, dans le cosmos, sommes interconnectés, 
interdépendants. Marie, la personne la plus intensément identifiée au point 
culminant du cosmos, le Christ Jésus, influence ce monde à un degré in-
commensurable. 

Par la Consécration, nous acceptons amoureusement et formellement ce 
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grand don, rendant ainsi l’influence de Marie sur nous de plus en plus effi-
cace : celui qui lui donne tout par sa Consécration, « elle le fait s’engloutir 
dans l’abîme de ses grâces ; elle l’orne de ses mérites ; elle l’appuie de sa 
puissance ; elle l’éclaire de sa lumière; elle l’embrase de son amour ; elle lui 
communique ses vertus » (VD 144). Le missionnaire exprime encore une 
fois cette vérité de l’influence maternelle de Marie, si forte lorsqu’on vit la 
Consécration, par des analogies facilement compréhensibles par son public. 
« Cette bonne Maîtresse les [toutes nos bonnes œuvres, que nous lui avons 
données] purifie, les embellit et les fait accepter de son Fils » (VD 146). Son 
influence maternelle nous renforce pour tout faire pour Dieu seul, nous per-
mettant ainsi de nous abandonner à l’Esprit purifiant qui renverse toutes 
les idoles des préoccupations excessives, de l’anxiété excessive, des attache-
ments qui empêchent notre union avec le Christ. Elle embellit nos bonnes 
œuvres : une description de la vérité qui nous fait comprendre que par la 
Consécration, nous formons une seule personne morale avec Marie, mo-
dèle et représentante de la race humaine dans son abandon total à Jésus 
Rédempteur. 

Dans le Livre Bleu : 
« Laissez-vous porter dans mes bras maternels, fils de prédilection, comme 

des enfants qui viennent de naître, dans le Temple spirituel de mon Cœur Im-
maculé. 

— Dans le Temple de mon Cœur Immaculé, Je vous offre à la parfaite glori-
fication de la très sainte et divine Trinité. Je vous offre à la gloire du Père qui 
met en vous sa complaisance, et Je vous conduis, à chaque moment de votre 
existence, à faire avec amour, avec docilité, avec un filial abandon, son divin 
vouloir. Ainsi, comme au Ciel, le Père Céleste est également glorifié sur cette 
terre, et son Nom est adoré et sanctifié. Je vous offre à la gloire du Fils, qui 
déverse sur vous le fleuve de sa divine Miséricorde pour effacer de vos âmes 
toute ombre de mal et de péché, vous imprime son Image de Fils Unique du 
Père et vous associe à sa divine Splendeur, de manière à vous rendre vous-
mêmes lumière pour la révélation à tous les hommes. C’est pourquoi Je vous 
conduis, avec une douce fermeté, sur la route de la foi et de la pureté, de l’es-
pérance et de la mortification, de l’amour et d’une sainteté de plus en plus 
grande. Je vous offre à la gloire de l’Esprit Saint, qui se donne à vous avec une 
abondance inépuisable, pour vous conduire au cœur de son dessein même 
d’Amour envers le Père et le Fils, de manière à vous rendre témoins ardents de 
la divine Charité. (…) 

Ainsi, tandis que dans le Temple de l’univers créé, Dieu est nié, méprisé et 
blasphémé, dans le Temple de mon Cœur Immaculé, la très sainte et divine 
Trinité reçoit encore aujourd’hui, par la bouche de mes petits enfants, sa 
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louange et sa parfaite glorification. »  (LB 487,a-e – 2 février 1993) 

« Pensez comme doit être joyeuse la rencontre avec Jésus pour ces âmes qui 
Lui sont présentées par sa propre Mère ! Parce que Je les recouvre de ma 
beauté, Je leur donne le parfum de ma sainteté, la blancheur de ma pureté, la 
robe blanche de ma charité et, là où est restée quelque tache, Je passe avec ma 
main maternelle pour l’effacer et vous donner cette splendeur qui vous permet 
d’entrer dans l’éternelle béatitude du Paradis. Bienheureux ceux qui meurent 
à côté de votre Maman du Ciel. Oui, bienheureux, parce qu’ils meurent dans 
le Seigneur, ils trouveront le repos de leurs fatigues et le bien qu’ils ont fait les 
accompagne. »  (LB 481,r-t – 2 novembre 1992) 

8. La charité envers le prochain. 
Par la Consécration nous reconnaissons formellement et amoureuse-

ment que Dieu peut faire de nous et de nos actions ce qu’il veut pour Sa 
Gloire, pour l’avancement du Royaume (SM 39 ; H 40:32 ; VD 171-172). Le 
renouvellement de l’alliance atteste que, dans le Christ Jésus, cœur de l’uni-
vers, nous sommes liés à toute la création, en particulier à nos frères et 
sœurs dans le Seigneur. La Consécration est, par suite, expression de 
l’amour pour Dieu et pour le prochain, accomplissement de la Loi. Comme 
l’explique Montfort (VD 214), cet amour pour Dieu et le prochain s’expri-
mera en actes, nous permettant d’« entreprendre et venir à bout de grandes 
choses pour Dieu et le salut des âmes ». 

Dans le Livre Bleu : 
« Combattez, mes bien-aimés, par l’amour, qui, en vous, doit grandir de plus 

en plus jusqu’à atteindre les dimensions mêmes de la divine charité du Cœur 
de mon Fils Jésus. Éteignez le feu de la haine par la rosée de votre charité sa-
cerdotale. Soyez mes instruments pour construire autour de vous la communion 
et la fraternité. Allez donc vers tous, mais surtout vers les plus nécessiteux et les 
plus éloignés, avec la tendresse de mon amour maternel ».  

(LB 296,e.g – 24 octobre 1984) 
« Je me glorifie en vous si vous marchez avec Moi dans la lumière de l’amour. 

Aimez avec le battement de mon Cœur Immaculé la Très Sainte et divine Tri-
nité. (…) Aimez le Fils qui s’est fait votre frère et vous a donné un cœur nouveau 
et un esprit nouveau, afin que vous puissiez devenir vous-mêmes une expres-
sion vécue de son divin amour. Jésus n’attend de vous que l’amour.  

Et puis, aimez, avec le cœur même de Jésus, tous vos frères, spécialement 
les plus pauvres, les pécheurs, les lointains, les malades, les blessés, les abattus, 
les marginaux, les faibles, les plus petits. Alors, en ces jours de violence et de 
haine, d’égoïsme effréné et d’aridité, vous faites descendre sur l’immense désert 
du monde la rosée céleste de la divine miséricorde. Ainsi, par vous, resplendit 
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de nouveau la lumière de l’amour et en vous Je suis glorifiée. »  
(LB 372,e-f – 2 février 1988) 

 
Don Antonio CARVALHO – Juin 2016 – Collevalenza 

 

Cénacles EXCEPTIONNELS avec don Laurent LARROQUE  

du 8 au 24 septembre 2017 

 
* vendredi 8 septembre : (59) CHERENG (près de Lille) – Église St Vaast à 
14h30 suivi de la Messe. Rens. M. DAYEZ 03 27 34 70 36 
* samedi 9 septembre : (BELGIQUE) BEAURAING – Sanctuaire Notre Dame 
à l’église du Rosaire à 14h30 suivi de la Messe. Rens. M. DAYEZ 03 27 34 70 
36 
* dimanche 10 septembre : (BELGIQUE) BANNEUX – Sanctuaire Notre Dame 
à la chapelle St François à 14h30 suivi de la Messe. Rens. M. DAYEZ 03 27 34 
70 36 
* mardi 12 septembre : (67) BISCHHEIM – Église St Laurent (Eurométropole 
de Strasbourg) à 15h suivi de la Messe. Rens. Père WOLLBRETT 06 63 91 15 
19 
* mercredi 13 septembre : (39) DOLE – Notre Dame du Mont Roland à 15h 
suivi de la Messe. Rens. Mme GAILLARD 06 37 66 94 92 
* jeudi 14 septembre : (41) MONTOIRE – Église paroissiale à 15h suivi de la 
Messe. Rens. Mme BARBIER 06 48 91 10 24 
* vendredi 15 septembre : (35) RENNES – Chapelle de la clinique St Laurent 
320 av du Général Patton à 14h30 suivi de la Messe. Rens. Mme MARMU 06 
08 04 04 03 
* samedi 16 septembre : (49) ANGERS – Église Ste Bernadette 7 rue de Lo-
carno à 14h30 suivi de la Messe. Rens. Mme POSSET 02 41 47 98 70 
* dimanche 17 septembre : (75) PARIS – Notre Dame d’Auteuil – Église 14h30 
suivi de la Messe. Rens. SECRETARIAT NATIONAL 06 44 17 30 92 
* mardi 19 septembre : (33) BORDEAUX – Église St Ferdinand à 14h30 suivi 
de la Messe. Rens. Mme de BELLABRE 05 57 93 00 16 
- mercredi 20 septembre : (31) TOULOUSE – Paroisse du Christ Roi à 14h30 
suivi de la Messe. Rens. Mme BONNAY 07 61 57 59 82 
* jeudi 21 septembre : (34) BÉZIERS – Église Ste Thérèse de l’Enfant Jésus 15 
bd du Mal Juin à 14h30 suivi de la Messe. Rens. Père VIGROUX 06 50 06 86 
47 
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* vendredi 22 septembre : (15) SAINT FLOUR – Chapelle de la Visitation à 
14h30 suivi de la Messe. Rens. Père DUPRÉ 06 07 97 72 45 
* samedi 23 septembre : (69) LYON – Famille Missionnaire Notre Dame 14 
rue Louis Blanc (6°) à 14h30 suivi de la Messe. Rens. Sr VERONIQUE 04 78 24 
30 82 
* dimanche 24 septembre : (13) MARSEILLE – Basilique du Sacré Cœur 81 av 
du Prado à 14h30 suivi de la Messe. Rens. Mme DARIETTO  04 91 44 41 92 

 

Cénacles avec le Père Olivier ROLLAND 
 

MARS 2017 
samedi 4 : (75) PARIS à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Chapelle Ste Ber-
nadette à 16h suivi de la messe. Rens. 06 44 17 30 92 
mercredi 15 : (75) PARIS au Monastère de la Visitation 68 avenue Denfert Ro-
chereau à 14h30 suivi de la messe. Rens. 06 44 17 30 92 
lundi 20 : (32) ABBAYE STE MARIE DE BOULAUR à 15h suivi de la messe. 

Rens. P. Günst-Horn 06 73 78 75 33 

mardi 21 : (65) LOURDES à la Chapelle des Clarisses à 14h30 suivi de la messe. 
Rens. Mme Derouen 06 74 39 76 98 
mercredi 22 : (64) PAU à l’église St Michel 101 av Trespoey à 14h30 suivi de 
la messe. Rens. Mme Insalaco 06 21 99 41 84 
jeudi 23 : (64) ORTHEZ à l’Église St Pierre à 14h30 suivi de la messe. 
vendredi 24 : (64) BAYONNE à la Cathédrale à 15h suivi de la messe. Rens. 
Mme Séjournant 06 64 43 88 96 

 
AVRIL 2017 

* samedi 1° : (75) PARIS à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Chapelle Ste 
Bernadette à 16h suivi de la messe. Rens. 06 44 17 30 92 
* lundi 3 : (03) MOULINS Chapelle Ste Claire rue de la comédie (à 300 m de 
la cathédrale) à 15h suivi de la Messe. Rens. M. d’Aboville 04 70 43 81 69 
* mardi 4 : (41) BLOIS Crypte de la Basilique Notre Dame de la Trinité à 14h30 
suivi de la Messe. Rens. M. Nouvellon 02 54 74 55 70 
* mercredi 5 : (36) LE BLANC Chapelle des Sœurs Disciples de l’Agneau 14 
rue de la Garenne à 14h30 suivi de la Messe. 
* jeudi 6 : (53) LAVAL chez Mme Lasserre 3 Allée Albert Semin à 14h suivi de 
la Messe. Rens. 06 22 30 10 82 
* mercredi 19 : (75) PARIS au Monastère de la Visitation 68 avenue Denfert 
Rochereau à 14h30 suivi de la Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
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* vendredi 28 : (39) DOLE à l’église Notre Dame du Mont Roland à 15h 
suivi de la Messe. Rens. Mme Gaillard 06 37 66 94 92 

* samedi 29 : (38) GRENOBLE à l’église st André Place St André à 14h 
suivi de la Messe. Rens. Mme Rémond 04 76 62 54 20 

* dimanche 30 : (38) CORPS à la Maison de Mélanie à 14h30 suivi de 
la Messe. Rens. M. Maugain 06 13 20 01 23 

 
MAI 2017 

* lundi 1° : (05) NOTRE DAME DU LAUS au Sanctuaire. Messe à 10h30 ; 
Pique-nique tiré du sac ; Cénacle à 14h30. Rens. M. Fache 04 92 51 26 31 
* mardi 2 : (84) MONTFAVET à l’église paroissiale à 14h30 suivi de la Messe. 
Rens. 06 78 26 07 18 
* samedi 6 : (75) PARIS à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Chapelle Ste 
Bernadette à 16h suivi de la messe. Rens. 06 44 17 30 92 
* mercredi 10 : (75) PARIS au Monastère de la Visitation 68 avenue Denfert 
Rochereau à 14h30 suivi de la Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
* du mercredi 24 au mardi 30 : (974) ILE de LA REUNION Rens. Mme Sau-
veur 02 62 57 20 16 

 
JUIN 2017 

* samedi 3 : (75) PARIS à la Paroisse Notre Dame d’Auteuil – Chapelle Ste 
Bernadette à 16h suivi de la messe. Rens. 06 44 17 30 92 
* mercredi 14 : (75) PARIS au Monastère de la Visitation 68 avenue Denfert 
Rochereau à 14h30 suivi de la Messe. Rens. 06 44 17 30 92 
* vendredi 16 : (08) ATTIGNY à l’église paroissiale à 14h30 suivi de la Messe. 
Rens. 03 24 30 50 82 
* samedi 17 : (BELGIQUE) BEAURAING Sanctuaire Notre Dame église du Ro-
saire de 10h à 17h. Rens. 03 27 34 70 36 
* dimanche 18 : (62) LA COUTURE à l’église paroissiale à 14h30 suivi de la 
Messe. Rens. 03 27 34 70 36 
* mardi 20 : (68) MICHELBACH LE HAUT à 14h30 à l’église paroissiale suivi 
de la Messe. Rens. 03 89 68 73 07 
* mercredi 21 : (25) MONTFERRAND (près de BESANÇON) Chapelle de la 
maison de retraite Laurent Valzer 2 route d’Avanne à 14h30 suivi de la Messe. 
Rens. 06 63 62 27 50 
* jeudi 22 : (10) TROYES Chapelle Notre Dame de la Providence 21 rue des 
Terrasses à 15h suivi de la Messe. Rens. 03 25 82 67 81 
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Quelques propos sur Fatima, le Centenaire  
des apparitions en 2017 et le Mouvement5 

Par le père Quartilio Gabrielli, ancien secrétaire de don Stefano 
 
Fatima n’est pas seulement le lieu de naissance du Mouvement mais, 
comme le répétait toujours don Stefano : le Mouvement, c’est Fatima, 
et Fatima, c’est le Mouvement. 
J’ai senti le besoin de partager cette date très importante pour le Mouve-
ment avec tous ceux qui en font partie. Je le fais au nom de don Stefano, 
parce que je suis sûr que lui l’aurait fait, avec une grande reconnaissance 
envers le Cœur Immaculé de Marie, et surtout il aurait, [en cette année du 
Centenaire], offert et consacré au Cœur Immaculé de Marie le Mouvement 
Sacerdotal Marial et le Mouvement Marial, avec nous tous, membres de ce 
Mouvement, invoquant et implorant le triomphe du Cœur Immaculé de Ma-
rie. Je pense que tous ceux qui ont connu don Stefano l’auraient entendu 
dire que sa mission, que la Vierge lui a elle-même confiée, est due au fait 
que Sœur Lucie, dans sa clôture, ne pouvait pas faire connaître au monde 
entier le merveilleux projet de Miséricorde que la Très Sainte Trinité avait 
confié au Cœur Immaculé de Marie. Et puis aussi que, le vouloir de Marie, 
à savoir que le troisième secret soit connu à partir de 1960, ayant été ignoré, 
la Vierge a choisi don Stefano, puis elle a choisi le grand pape saint Jean-
Paul II : avec ses nombreux voyages apostoliques, plus d’une centaine, lui 
aussi a consacré au Cœur Immaculé de Marie de nombreux pays. 
En outre, cette année, cela fera 45 ans que la Vierge a fait naître son Mou-
vement et l’a diffusé partout dans le monde grâce à son petit enfant, qui, 
comme elle l’a dit, s’est laissé conduire par elle, pour consacrer à son Cœur 
Immaculé la COHORTE de Marie, surgie pour combattre l’autre cohorte, 
celle de son adversaire. 
Dans les messages, la Vierge parle de sa cohorte, qu’elle a préparée dans le 
secret de son Cœur Immaculé pour ces temps [que nous vivons]. Don Ste-
fano aurait [proclamé partout] que cette année 2017 est l’année de Marie ; 
c’est le moment de défendre la VÉRITÉ en face de nombreuses erreurs, de 
demeurer fidèles à la vraie Église. Nous devons maintenant, en ce cente-
naire, agir et nous engager de toutes nos forces à rester fidèles et à démas-
quer le faux Christ sans la Croix, puis la fausse Église. Je fais allusion à un 
message inconfortable, mais très actuel et très utile pour nous guider au-
jourd’hui. Il s’agit de ce message, donné en 1989, le 13 juin, anniversaire de 

5 C’est précisément à cause de cette importance de Fatima pour le Mouvement que 
nous organisons cette année à Fatima, non seulement la retraite internationale des 
prêtres (du 2 au 8 juillet) mais aussi des Cénacles pour les laïcs du monde entier, 
du 8 au 12 juillet 2017. 
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la deuxième apparition : aujourd’hui, nous vivons point par point ce qu’il 
dit (LB 406). 
« L’heure de ma bataille est arrivée. Dans l’hiver le plus rude, vous êtes les 
bourgeons qui éclosent de mon Cœur Immaculé et que je dépose sur les 
branches de l’Église pour vous dire qu’est sur le point d’arriver son plus 
beau printemps » (31 décembre 1997). 
 

 

Nous vous rappelons la prière que le Cardinal Dias nous avait dictée à Col-
levalenza, il y a quelques années, pour ces temps de combat que nous vivons. 
Dans le texte de la prière, on peut remplacer ‘me’ par le nom d’une per-
sonne, ou simplement par ‘nous’. 

Au nom de Jésus Christ et de Marie très Sainte, l’Immaculée Mère de Dieu, je 
t’ordonne, démon, de me quitter et de me laisser en paix. Va-t’en dans le Cœur 
de Jésus pour voir son amour, puis va sous les pieds de Marie et puis va-t’en en 
enfer et n’en ressors jamais.  


